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    Le Pont revendique son indépendance  
 
    C’est à partir de 1709. La commune de l’Abbaye est secouée par des désirs 
d’indépendance de la part de chacun des villages qui veulent faire bande à part. 
Mais ici de manière totale, après que l’on ait partagé l’entier du territoire 
communal.  
    Le Pont plus encore que les deux autres qui finalement se refuseront au 
partage, l’enterrant pour un bon bout de temps, se prépare à cette séparation. 
C’est en quelque sorte lors de ces préparatifs, avec à la clé des comptabilités très 
compliquées, qu’il gagne la relative indépendance de son nouveau statut de 
fraction de commune.  
    Le village du Pont est né. Il aura la chance, au contraire de beaucoup d’autres 
qui se trouveront des secrétaires assez peu doués, de tomber sur le Juge Siméon 
Rochat qui est doté d’une belle écriture et d’une grande méticulosité dans la 
rédaction de ses comptes. Cela laisse un beau document.  
    Malheureusement celui-ci, au cours des temps qui viennent, va subir l’outrage 
de conditions d’entreposage déplorables. A tel point que les premières pages de 
ce premier registre, seront rendues pratiquement intouchables.  L’archiviste des 
années septante du siècle passé n’a pas trouvé mieux pour conserver ces 
« incunables » que de les mettre sous feuilles plastiques. Le système est-il bon, 
condamnera-t-il ces premières pages à une fin plus précoce que si elles étaient 
restées sans protection ? L’’avenir seul  nous le dira. Toutefois, par mesure de 
précaution,  ce registre a été intégralement photocopié, ce qui lui permettra sans 
aucun doute de mieux survivre  par cette deuxième forme.  
    Ce premier volume des procès-verbaux, qui contient aussi les comptes, 
préliminaires quand il s’agissait de procéder au partage de la commune, 
définitifs plus tard, est indispensable à la connaissance de l’histoire du village. 
On y découvrira la construction de la première église, en 1710, l’installation 
ultérieure d’une cloche, la construction d’un clocher, l’achat d’une pendule, plus 
naturellement tous les petits faits qui permettent de reconstituer la manière de 
vivre de nos prédécesseurs. Ce document est donc précieux à plus d’un titre. 
C’est aussi un petit miracle, vu par où il a du passer alors qu’il franchissait les 
décennies et les siècles, qu’il nous soit resté. 
    A l’inventaire, ce registre figure sous NA1, avec :  
    1709, 1710, 1711, comptes.  
    1708-1716, quelques procès-verbaux. 
    1716, comptes, comprend également les arriérés des années 1712 à 1716  
    1717-1776, comptes, comprend aussi quelques procès-verbaux.  
    Notons aussi que la série des comptes est complète jusqu’à nos jours. Et 
qu’un vrai registre de procès-verbaux, AA1, ne commence qu’en 1794.  
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Le Pont à la fin du XIXe siècle. Pour la photo ci-dessous, photographe Auguste Reymond du Brassus. Le lac de 
Joux est d’une immense splendeur.  

 

 


